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Les auteurs



Christopher Vasey est un naturopathe installé en Suisse qui a contribué à diffuser les principes de base de la naturopathie, tels que les concepts d’équilibre acido-basique, d’élimination des toxines, de maladies de carences et de surcharges, etc. Ses livres sont traduits dans plusieurs langues et rencontrent un large succès aux États-Unis. Il est l’auteur de l’introduction et de la première partie de cet ouvrage.


Site de l’auteur : www.christophervasey.ch


Élodie Bary s’est formée à la naturopathie au CENATHO puis à l’Analyse et Réinformation cellulaire (Arc-Arrea). Elle partage ses astuces santé et ses recettes saines et gourmandes à travers son blog, mais aussi lors d’ateliers, conférences et consultations en ligne. Elle est l’autrice des recettes de cet ouvrage.


Blog de l’autrice : www.holy-naturopathie.com


De Christopher Vasey aux Éditions Jouvence :


L’Équilibre acido-basique


Gérez votre équilibre acido-basique


Je reconstruis ma flore intestinale, c’est parti !


Je détoxique mon foie, c’est parti !


Manuel de détoxication
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Pourquoi des cures de détoxification ?









Notre corps ne peut fonctionner correctement si des déchets épaississent le sang et encombrent les organes. C’est pourquoi, il cherche sans cesse à se débarrasser de ces toxines qui ne cessent de pénétrer en lui en grand nombre, à cause de notre mode de vie actuel (suralimentation, pollution, stress, sédentarité). La conséquence en est que les toxines s’accumulent dans notre organisme et que ce dernier tombe malade.


Heureusement, il existe des moyens d’aider le corps à évacuer les toxines : les cures de détoxification. Sur quels principes reposent-elles et en quoi consistent-elles ?


LES MALADIES RÉSULTENT D’UNE ACCUMULATION DE TOXINES


La médecine naturelle affirme que la cause principale des maladies est la présence de substances indésirables dans l’organisme. Cette conception découle de l’observation et peut être vérifiée par chacun.


Tout l’éventail des maladies cardio-vasculaires, dont presque une personne sur deux décède de nos jours, est dû à la présence de substances excédentaires (cholestérol, acide gras) qui épaississent le sang, se déposent sur les vaisseaux (artériosclérose), enflamment les parois (phlébite, artérite), les déforment (varices) et les bouchent (infarctus, AVC, embolie).


Les personnes souffrant de maladies respiratoires se mouchent, toussent ou expectorent pour se débarrasser de substances qui encombrent leurs alvéoles (asthme), leurs bronches (bronchite), leur gorge (toux), leurs sinus (sinusite) ou leur nez (rhume).


Les articulations des rhumatisants sont enflammées, bloquées et déformées par la présence de « cristaux », qui sont des déchets durs et blessants comme de véritables cristaux.


Tous les problèmes de peau sont dus au rejet, soit de substances acides par les glandes sudoripares (eczéma sec, crevasses), soit de déchets colloïdaux par les glandes sébacées (acné, furoncles, peau grasse, eczéma suintant).


C’est la présence de substances alimentaires en excès au niveau de l’estomac et des intestins qui provoque les régurgitations, les indigestions, les nausées, les vomissements ou les diarrhées ; ou lorsque ces substances sont irritantes ou fermentent et putréfient : l’inflammation des muqueuses digestives (gastrite, entérite, colite), la production de gaz (aérophagie, ballonnement).


Lors des maladies rénales, les substances incriminées sont des déchets protéiques ;


• en cas d’obésité : la graisse ;


• en cas de diabète : le sucre ;


• lors d’un cancer : les substances cancérigènes ;


• en cas d’allergies : les allergènes ;


• en cas d’ulcères d’estomac : les acides ;


• en cas de goutte : l’acide urique, etc.
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Que sont les toxines ?



Les toxines sont des déchets et résidus issus des métabolismes, c’est-à-dire du fonctionnement de l’organisme.


Une partie des toxines présentes dans le corps provient de l’usure des tissus eux-mêmes (débris de cellules usées, cadavres de globules rouges, minéraux usés, etc.). La grande partie des toxines, cependant, provient de la dégradation des substances alimentaires par le corps. Les protéines, par exemple, une fois dégradées donnent de l’urée et de l’acide urique ; la combustion du glucose produit de l’acide lactique et du gaz carbonique, les graisses mal transformées : des acides cétoniques.


Ces différentes toxines sont parfaitement bien supportées par l’organisme tant que leur présence ne dépasse pas un certain seuil. Mais, une fois ce seuil de tolérance dépassé, ces substances représentent un véritable danger pour le corps. Elles agissent comme un poison sur les tissus et les organes et, par leur présence en excès, gênent le fonctionnement normal du corps : elles « grippent » ou « encrassent » les rouages du « moteur organique ».


La suralimentation ne conduit donc pas seulement à l’obésité comme on le croit généralement. L’accumulation de graisses n’est qu’un aspect de la suralimentation. Il y a aussi possibilité d’accumulation de toxines, sans prise de poids notable. L’intoxination est d’ailleurs de loin plus dangereuse que l’obésité. En cas d’obésité, les substances excédentaires sont stockées sous forme de graisses ; lors d’intoxination sous forme de toxines, qui, comme leur nom l’indique, ont une certaine toxicité sur le corps.


Une autre partie des toxines peuvent résulter d’un mauvais fonctionnement du tube digestif. En effet, une consommation trop importante d’aliments a pour conséquence l’épuisement du tube digestif. Les aliments sont alors mal transformés, ce qui favorise la fermentation et la putréfaction de ceux-ci et ainsi, la production de nombreux poisons (l’acide pyruvique, les scatols, indols, phénols, ptomaïnes…).


LA MAUVAISE ÉLIMINATION DES TOXINES


Lorsque la production de déchets excède les capacités éliminatrices du corps, les toxines s’accumuleront dans les tissus et prépareront le lit aux maladies futures.


C’est avec des chiffres que l’on peut le mieux se rendre compte de l’importance d’une élimination insuffisante.


Les reins devraient éliminer 25 à 30 g d’urée en 24 heures. S’ils n’en éliminent que 20 g, cela représente une rétention de 5 g par jour, soit 150 g par mois ! Si les reins éliminent seulement 12 g de sel (NaCl) en 24 heures au lieu des 15 g ou plus qui devraient être éliminés chaque jour, il y a rétention de 3 g par jour, soit 90 g par mois !


Évidemment, ces chiffres ne représentent pas la vérité absolue, puisque les déchets s’éliminent par plusieurs portes de sortie, mais ils permettent tout de même de se faire une idée de la vitesse à laquelle l’intoxication peut se faire.


Le stress, en perturbant toutes les fonctions organiques, contribue aussi beaucoup à créer un état d’intoxication, car il prélève une grande partie de l’énergie nécessaire aux organes digestifs et éliminateurs. Le taux de toxines augmente donc rapidement, d’autant plus vite, qu’une personne stressée ne fait généralement pas l’effort de manger correctement, mais utilise au contraire pour se stimuler de nombreux produits intoxicants (sucreries, tabac, café, alcool).


LES TOXINES ET LES TOXIQUES


À proprement parler, le terme toxine ne devrait être utilisé que pour les déchets résultant du fonctionnement du corps lui-même. Cependant, dans le langage courant, on l’utilise aussi pour désigner les poisons provenant de l’extérieur. Contrairement aux toxines, ces derniers sont des substances qui ne devraient absolument pas se trouver dans le corps. Ce sont des substances étrangères au fonctionnement normal du corps, qui lui sont nocives et que l’on qualifie pour cette raison de toxique ou de poison.


Une intoxication ne devrait être qu’un événement accidentel et rare. Malheureusement, la pollution de l’environnement, ainsi que les nombreux traitements que subissent les cultures empoisonnent nos aliments et nous nous intoxiquons en les mangeant.


L’empoisonnement que subissent les cultures et les élevages par la pollution de l’air, de l’eau et des sols fait perdre aux aliments cette pureté qu’ils possédaient jadis. Les poisons qu’ils contiennent pénètrent en nous lorsque nous les consommons. Ils contribuent ainsi à élever le taux de déchets dans nos tissus et à nous rendre malades. Cela, d’autant plus, que ces substances sont, par nature… toxiques.


À cette pollution ambiante s’ajoute la pollution volontaire que nous faisons subir aux cultures, par des traitements répétés aux insecticides, herbicides, fongicides, etc.


Une autre forme de pollution des aliments est celle due à l’emploi d’additifs alimentaires, tels que les colorants, les exhausteurs de saveur, les stabilisateurs, les antioxydants, les antirances, les agents conservateurs, etc. L’ajout d’additifs dans nos aliments n’améliore pas leur valeur nutritive, mais nous permet de les présenter sous un meilleur jour et de les conserver plus longtemps. Heureusement, les additifs ne sont pas tous toxiques ; certains sont même parfaitement anodins.


D’autres, par contre, ont une toxicité certaine et connue. Ils sont cependant tolérés, non pas par notre organisme, mais par les réglementations. Les quantités utilisées sont minimes, bien au-dessous des doses qui pourraient provoquer des empoisonnements. Chaque substance a bien entendu été testée, mais on ne sait pas l’effet que peuvent avoir ces additifs à long terme. On ignore également l’effet final dans le corps de l’interaction de toutes ces substances peu ou pas nocives à petites doses.
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Le terrain et les maladies



Pour se rendre compte comment la présence de toxines dans le corps peut le conduire à la maladie, il nous faut parler du terrain.


Notre corps est un ensemble de cellules. En se regroupant, celles-ci forment nos organes. Les cellules sont les plus petites « unités de vie » en nous. Elles possèdent leurs propres organes qui leur permettent de respirer, de produire de l’énergie, d’éliminer des déchets, de se reproduire et d’envoyer ainsi que de réceptionner des messages. C’est parce qu’elles sont actives que le corps fonctionne.


Comme tout être vivant, les cellules ne peuvent survivre que dans un environnement qui leur est favorable. Cet environnement est liquide et non solide. Tous ensemble, ces liquides représentent 70 % du poids du corps. Ce sont d’abord deux liquides avec lesquels les cellules sont en contact direct :


• le sérum intracellulaire, appelé ainsi car il remplit l’intérieur des cellules. Notre organisme est avant tout composé de ce sérum, puisque celui-ci représente 50 % du poids du corps ;
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